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____________________ La qutestio>n de la coloni-
L'immigration sation étant et devant res-

Française ter longtemps encore à
_____________________1 l'affiche dlans nos couloirs

paiinen [ai res, n'est-il pas intéressant de chiercher
.1 SavOîr quelle part prennent à ce mouvement les
iîuuiiigrau Is de langue française?

Allemnands, Italiens,, Polonais, Syriens, Juifs
cosmnopoli tes, etc., initroduit[s au Canada, s'anglici-
sent dlans ue p)roportion de 90 pour cent, au mnoins.
Par surcroît, ils constituent avec les Anglo-Saxons
dtu Htoyaume,(,-IlT ni out des Etats-Unis la majorité des
i mmigrants.

La France, la Belgique, la Suisse, (lui peuvent
seules nous fou rn ir, un contingen t Wl'iinurn ts
80oucieu UN'élever leurs enif'ants dans la langue dle
Molière( plutôt (lue dans celle de Shakespearel, nle
figurent guère aux driesstatistiques,., que dLas
un1e p>roportioni de 5%.

L*on suaiblle vouloir depuis quelque temps fa-
voriser l*imîniigraitioni franiçaise et .surtout l'immni-
gratio>iarioe C'est fort bien, car les éléments
de langue raaiepourr-iont a la fois former con-
t repo ids ai l'eva hilissenin dles élémenýits anglo-
sa;;xonls oul de cux destinlés fataileMent à le devenir,
el contr-ibueri uitilementl àl l'exploitation de la terre.,ý
t Lfilo 1)l gé ipr nos on >troe.Pour atteindre
ce but écnmqeet suritouit ce but moral, l'effort
il tenter. doýittr surtouit initellectiul.

Il f'aut créer- icýi <les foyer-s <'esprit franiiçais.
miultip)lieri les. cetes<e résistance. Pou1r<îuoi ll'au-
rionis-nous pais, imar exml,<es cours dul so)ir gr-a-
tuits ()ile françaiÇ;is srienigéaux immuiiigtmýan1s
quti l'ignoretl oit le connlaissenlt mal.1?

L'lltîrenos Imontre coililenit La cutlituret
franiç c, aise a touour s s'ssiiler(ý les aiutres cuil-
tues et danls intiils cantlons de chez nouis mêlme,
l'on a pui asil ce phIénlomène11 si sutvelitr-
nomiuele aui cours dus temps, dle l'bopto les été-
mnentls les plus divers parl l'élément françaIÇ(is.

Il y a lil, pour t'aveiri, une grýande leçon à

Eni Eurompe, auteurs, alc-
La critique 1 eurs et critiques vivent le

3'impose f îlus souvent entre- eux sur
pied de- guerre'. Mais c'est

làt une pe'Itte glulrre qut'ils se livrenlt et La consomn-
million dles 'tballes sans résuiltat", est conlsidér-a-
bNe.

Le, dlul n'xitntps chez [louis, nonisn'v s
ras def -ihlles- sanls r-ésuilitt. Nonis n'aivonis mêmejj
pas du balle(s <'cuesorte. Nous naossr

Mai's nouis aivons La réclamec.. . Et notre grande(l(
erreu estle croire que réchlme et critique S'ex-

0r, ouvrez, vit période électoraile, l'un quelcon-
fille de journaux: La page éditoriale ne( laisse d'un11
candidat:

qu'un horrible méelange
D'os et de chaiîrs merurtris et traiés danls lafage

La page d'ainnonces, en regard, anime, fait vi-
vre et déifie le même candidlat.

Véritéî1 en1 deçaý, erreuIr audl.Ce dualisme,
(-etle distinction doivenit être appliqués atu théâtre.
Un courrier théâtral n'est pas une chronique théâ-
trale.

L'une est sincèrýe, l'autre est ài vendre. Il imi-
porte qule les d]eux existent. Le public, juge sout-
verini, enI rendant soni verdict, y trouvera sont pro-
fit, tout comme l'eniltreprenleu dl-(e Spectacles.

La critique s'impose...
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